
LE SAMEDI

PUBLZC.I 2 iON' rITIFbRAiIi, 1iUMORIS7'IQUP
SCI.4',TIb'IQUP P~T SOCILJ-

REDACTEIJR: LIONEL. DANSIEREAU

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25
STItiocrEMEN-r I'AYAtI-LV- I'AVANCE

S'adresser pour les infortmationts, les abonnemuents et
leS aîittOtîCes aii git'ttts, MM,.. P>ORIER, 13ESSETTE &

KEViLtýE, No.. 56 ffite Ct-aig. oit par lettre à

LA NSOCIÉ'1E DE PUIBLICATION D)U SM-)'
MONTRÉEAL.

MONTRÉAL, -21 I'EV lIER 1891.

T1ouît talent ntaintia un amtour-pr-opre de géaînt.

Commei ii le ciiiient le i-tut- durc-it avec. le temîtps.

I -sli t- It-~im oin iS trs soitt les Ilivres dle
prix.

C'est toit ]iir ~îs il 1 ii tr~ouve le cI evi u
<laits lit soit iii.

I;îîoiîîîîîe qui cul tut si-s Onîgles cl ti% i ta-

Plus, ite aimtt-t-lte st-s flle1<s, plus elle c-heîrc-he
asi-i tdléb arraîsse-r.

I )iî-u n oits a fait de<ux m tai ns l'Vuti teIour t-ct--
voit-, l'aut fitIoult donner-î.

bt fe'u <le I'iii5pitîi tioti li'a jattais liii fatire
IbouiIl it- le pot au jeu.

lJi-puis li i-tiot l-s fvsils il deîu.x Coups, ui

(2<-st ii)i souipratnt trop après le mtariagei (lue
les jî-uîîs fille-s fonît fuir les soupirantts.

LItistoir- est un roman véridique ; le rotman
est une hîistoire- qui ii- l'est pas.

Li-s gtens (lui aimienit tr-op la terre nie peuv-et
itre lieuriux qu'atprèsî leur- dernier soupir.

L'îoitnue qui s<- lit miéchatnt est mîoints à
craitdre quîe celui qjui se vante d'étt-e bon.

Oit n'a pas encore trouvé ui premnier-itinist-e
atsse(z gIalant Ipour offrit- uI Siège t-il clî;tur à

une dameîî.

Le fard est à lat ligure ce (lue la poîse- est aux
bîonrnes mtanièris : l tromtpe peu dle gens 4,t i-n
ilégoite beautcoup.

Ultî~tigý 1)5iltcrcîte i-st otl'çrte ptou r la tî leîl -

h-un- statistiq1ue qlui sel;, faite du *nomtbre dle
citoyens qui auront du foin plein la bouche d'ici
au 5î iiiiirs.

PAS D'ARRETL

iMaudemîoiselle k'iîîbouche- (rit s1eîqlî)-Avoiîs-
nous déjà dépassé le mlagmsin de Joye ?

Mlonîsieur d' 1li- paygîm (se rappelant ce Ile "-a
lui a iOeiClý la ul'nèi/ts. sencore, miais

nnq en serons loin danis un instant.

1,N'I FMP '1 >'E,1EC-TION

-Commi tent, matriée de<pis huit jours et <lijà
toute ent larmtes

Il lals !je Croyais ( Ie R aoul q1tai t le pl us
lIonnêt< hommte dul mtonde, et si vous savie, ce
que l'on (lit (lit lui depuis qjuil est catîdîtlat. PAt
penser qu'il ltc s'est préentté que depuis lieux
jours, ci ça eoiltîue on1 le pendra avant le -5

Mars.

1)IFFÈEINTEK DA'R~lE VOIR

De Ilit'oit- 'ischic ! chter, J'ai miis la
itai n surt un ta illecurt él oit illant. 1l vouts regarde
lixelinent pendant quelques inutes et ving-t-

tquatre heures, après il vous entvoie un Comtplet
îjui va à ravir, sans vous prentdrte mtesure-.

Pe' Laidèc/u.-Tieîs, le miieni oiète autteitetit.
Il niee -gardle lixment et tne mt'envoie rien, patce
quil prétend (lu' il itt'; d ejaitisuré.

El' -(iln? maois <le mariagei, eirir tès iî'

rit', e - ou étes mtaladle, pauieamti ! je
vais einvoyert Cchîer le docteutr.

Lu iipa l'u''t1,jîssablemen~' t lutîi.)
-ii...pas doceurt. .. sera rien. .. u Peu

dl'unî chtarmur de serpents... tien, (asan la
ttc iu suo ses .tr les vol...y e-n a- t- il, chi...
Crovais Pas t-il laoir tatnt btu <1u'la.

P.\S R~ANCUJNIE.

/ttii ,i li,',ttU i ti, ( li " I i',leit vil t . ti l 1i',ttjt i l

'eIl-iîs al , 101 a iî'Il- asi t it i ett i il %( - i tut i l ied
:t ltit.jm le p a f 4 i il- IeIl a ,Il i

MOTS ])ENFANTS

llob.-Matîan pourquoi les Inidiens ont-ils fait
la «lierre?

MIRaan. -larcequ'ils mtourtaient (le faill.
h'ol.-Alor@ ptourq1uoi qu'on tte, leur envoie

pas <les mitisstonttatres.

Il glissait, et ayant glissé plus vite qju'il li voi
lait, il est ventu s'aplatir conître un reverbère <le
lat Comupagntie (lu é;a7. O n le crtoyait mort ou at
mtoitns très abttué. lorsqu'il se i-tleva, se secoua

e't se mîit à pouisser d<-s hturlements.
-Qu'estce (Ilite tu as, mîont petit amni ; ou es-

tu blessé ?
-Pus blessè,jýai perdu un mtorceau <le tire

.Joî'. -Matail, oit que les vaClîŽ3 Pr-ennent leur
lait?

Jitaiitai.-U't toi, oùt prtu<ls.tu tes larmîes
Jte(près li n iomtn d Uur) -'lîtai

est-ce qîu'il faut aussi (Ille tiu te serves <le t ait~
toîtîle quand tt ve-ux (lu lait ?

To ititi été pend<antt lit semîaitne, à Moittr;t!
pour la pr-emtiè-re fois. Un joui-, ma petite voisiit'
lui dlemndetî

-S-tais-tii cotetnt d'aller aut Parais, si tii
tmoutrais ?

-- J 'sais par, ré létdit Toîîimi. Est-ce aussi
lieat (Ile NI oiîtr.*al

PtorssiLr-NoIsal lotns ma:îite'antt pass-r
ails Verbes de la1 le Cotlj uigaisl tit. Riniccdal lot,
déclintez' le vtrlîe botire,.

1tleieed/lot, fils-as, tt'.sit-u, je peux ptas
d'cIili îet, vous n'avez encotre rieni offert.

Voyons, illa Petite Ji-atitte, veux-tu que il ti-
îlotnnie les trois vît-tues tîtéologitles eit Chocolat

-01 mhtartrainei, j'aimier-ais muieutx les Il doutze-
apiôtres

,1Mitîn -i- Mét -hit, enîfan t, v i<'tts ici queje te
UCoi-t 

.1' (sa -'ii- utl'ntcîi-nt l1 cerur gros). -

M atoutl, veux-tu tjIlle je te dlematnd e qitelt ut
Chtose ?

Ji'uîîaî. -Disvite.

.fO'. -Si ":a Ite te fait rient, ptrends la brosse
q1i ua pas île ;tutéiail on sutr le (los.

Ont~'.-Est-e que tu v-as 1'-triý' jlus <luit e îi(t-
antnée- qjue laittue derntière Il

Xeri,-i. Je< Pense, itiantait'ki iti fait îtrentdrt
tous les jours dle l'htuile~ (le foie (le muor-ue.

/'tpîî-Questceqîte tu feraîis, si jqe te tirai>
li-s oreilles?

I//--it"r résîuîti/-Jete tirerais lat lantgue.

'l'ente A,1tn.-l i te faut pas couper (les illuag-
le. dinuanchue ; rappelle toi que Dieu aîeit.-s avoir
fait le mtondie S'e-st rt-posé le septièmne jour.

CetIevilie (Gi ais).- E.st-ce qu'il a fait tout c'-
qju'il y a dants le mîondîe eni six jours, taînte I

ian emna. -Oui, chérit-, tout,
t al/leriie -Alors, c'est pas étonnanttt sii Iv-

Bo11 Dieu s'est reýpos, il niavait lplus r-ient à fait-e

(èUESTION 1MIME'VINEN1'E

Clie-nt (ct-îyîawt etrer c/t-' le i iiilt)
A1V-r-vous de% vis 1

BpiceîxIitslî-t !ce tt'est pas <le vos alîit-î-s.

BIONNES l['

No.' I- n voilit~une idée! -avoir app-
8tû-Ila,<une tille aussi terre-à-terre.

Nfo. !.-Tu: sais, c'e-st : peut-teprîqi-i
et(etoute bteauté... vue dans l'obscutrité.


